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GÁBOR TOLNAI (1910-1990)

A la  Chaire de l it té ra tu re  hongroise ancienne de l'U n ive rs ité  Loránd- 
Eötvös de Budapest, on l 'a p p e la it  i l  y a v ing t ans déjà le "V ieux", signe 
de respect et d 'a ffe c tio n  à l'égard  d'un maître qui devait fê te r  cette 
année son 80e anniversaire. Le "Vieux" p a r la it  volontiers de ses aînés, 
vieux par rapport à lu i ,  de la génération précédente, ce lle  de Sándor Sík, 
Gedeon Mészöly et Béla Zolnai, professeurs à l'U n ive rs ité  de Szeged, ce lle  
de Babits et d 'Aladár Schöpfl in  qui lu i  rappelaient ses années de jeunesse 
à Budapest et son "détachement" à la  Bibliothèque Nationale Széchenyi; mais 
i l  se souvenait aussi de ses collègues d 'a u tre fo is , de Gábor Halász en 
p a r t ic u lie r ,  qui au ra it maintenant 89 ans, s i 1 '"année fa ta le " ne l 'a v a it  
pas emporté i l  y a quarante-cinq ans; d 'E d it Hoffmann, de livadar Rédey, de 
tant d 'autres encore dont la maîtresse de la  maison Hoffmann ava it dessiné 
les s ilhouettes, reproduites en 1988 dans le  dernier liv re  de Gábor Tolnai, 
avec la correspondance de ces amis d'antan.

Plus i l  avançait en âge, plus les souvenirs se m u ltip lia ie n t pour 
transformer en une souveraine vis ion du monde ce que l 'é c r iv a in  et le 
savant auteur ont vécu, inséparables du reste l'une de l'a u tre . Gábor Ha­

lász, des 1939, n 'é c r iv a i t - i l  pas de lu i  que son ouvrage sur les  a r is to c ­
rates de Iransylvanie é ta it  au moins autant un "modèle de synthèse érudite" 
qu'une oeuvre l i t té r a ir e ,  "grâce à l'enthousiasme q u 'i l  y ava it in v e s t i" .  
Si c 'es t l 'é ru d it  qui a étudié A lbert Szenczi Molnár, Miklós T ó tfa lu s i Kis, 
Miklós Bethlen, János Lázár et József Te lek i, l'é c r iv a in , lu i ,  s 'ad ressa it, 
conformément à une tra d it io n  bien hongroise, à un public plus large qui 
p ré fé ra it aux pesanteurs de la  p h ilo log ie  les vertus d'une certaine 
l i s ib i l i t é .

L 'I ta l ie  q u ' i l  avait parcourue en voyageur s o lita ire , mais où i l  
avait séjourné aussi en diplomate, a été son pays d 'é lection . C 'est un 
érud it doublé d'un écrivain qui s 'es t penché sur Radnóti, Rákóczi, Berzse­
ny i, János Horváth et qui adressait une le t t r e  f ic t iv e  a Gábor Halász le  
jour de son 75e anniversaire. On ne saura it surestimer ce q u ' i l  a f a i t ,  à 
des congrès ou des colloques, pour la  m eilleure réception de notre l i t ­
té ra ture  à l'é tra nge r, n i le rô le  insigne q u ' i l  a joué en tant que d irecteur 
de la revue Acta L it te ra r ia . Dans la b ib liograph ie  Radnóti par exemple que 
l'o n  v ient de pub lie r, i l  figure avec le  plus grand nombre d 'a r t ic le s  pu­
b liés  s o it en hongrois, s o it en langue étrangère.
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Un de ses amis, figu re  marquante de sa génération et bien connu pour 
son e s p r it mordant, d is a it  volontiers que pour écrire  un essai qui mérite 
ce nom, i l  faut non seulement maîtriser son s u je t, mieux que ne le  fe ra it  
un spéc ia lis te , mais l'a u te u r do it en plus n'en re ten ir que ce q u ' i l  juge 
essen tie l. Ce fu t le  cas de Gábor Tolnai lui-même. Si ses travaux ont exercé 
une influence, s ' i l s  servent maintenant de références, c 'est parce q u ' i l  
sava it tou t et que ce savoir porte l'em pre inte d'une personnalité authen­
tique .

L 'h is to ire  q u ' i l  lu i  a été donné de v iv re , i l  l 'a  exprimée dans son 
oeuvre avec les vé rités  que, dans son fo r in té r ie u r ,  i l  devait considérer 
comme éternelles. C 'est ce tte  oeuvre et le  noble dessein qui l 'a  f a i t  na ître  
qui vont perpétuer sa mémoire dans le monde des le ttre s , comme dans ce lu i de 
la  recherche.
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